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1. Orbites déterminées. 

Les découvertes brillantes de Mr. Otto Struve faites avec le 
grand réfracteur de 14 pouces trois ans après l'inauguration de l'Ob- 
servatoire Central Nicolas nous ont montré une quantité de mondes 
binaires tout-à-fait inconnus jusque là. Les étoiles de l'univers se 
dédoublèrent dans l'instrument puissant de Poulkova en nous indi- 
quant qu'une multitude d'étoiles qu'on tenait pour simples est cou- 
ronnée d'un cortège de satellites. 

Les étoiles doubles du catalogue de Poulkova ont un caractère 
assez accentué: les composantes forment des couples très serrés. 
Cette proximité apparente provient probablement de la proximité 
réelle des étoiles; or^ dans ce dernier cas les étoiles pourraient avoir 
en général un mouvement orbital plus rapide que dans les systèmes 
moins serrés du Catalogue de Dorpat et de Herschel. Quelques 
orbites des étoiles du catalogue de Poulkova qu'on a eu le moyen de 
déterminer jusqu'aujourd'hui nous en fournissent des preuves excel- 
lentes. Nous citerons^ comme exemple^ S Equulei, dont la période est 
la plus courte de toutes les étoiles doubles connues. 

Jusqu'à présent on a déterminé les orbites do sept étoiles sui- 
vantes du catalogue de Poulkova. 

1. O.S. 98 = UiOrionis. 

a = 5* 173 8 = -f- 8° 20' 6 — 6,8. 

1 



Orbite déterminée par M. J. E. G^ore (Monthly Notices of the 
Eoyal Astron. Society, toI. 47, p. 266, 1887). 

T= 1959,05 

U= 190,48 années 

û = 99?58 

w — û= 302,70 

i = 44,95 

e= 0,2465 

a = 1^22 

n = — 1°89. 

2. . S . 208 = <p Ursae maj. 
a = 9* 41^8 S = -H 54° 46' 5,0 — 5,6. 



Orbite déterminée par M. Gasey. S. L. (Âstronomische Nach- 
richten, vol. 101, p. 271). 

T= 1877,1 

!/■= 11 5,4 années 

Û = 105°3 

u — Û= 72,1 

i = 58,0 

e = 0,788 

a = 0^54 

n = H-3°12. 



3. O.S. 234. 
a =11* 2473 8 =-1-41° 58' 7,0 — 7,4, albae. 

Orbite déterminée M. J. E. G-ore (Âstronomische Nachrichten, 

TOl. 115, p. 111). 

T= 1881,15 

U = 63,45 années 

û= 124?18 



u — Û= 71,97 

i = 47°34 

e = 0,3629 

a = 0;'34 

n = -♦- 5?67. 

4. O.S. 235. 
a = 1 1* 25T6 8 = H- 61° 41' 6,0 flava et 7,3 rubra. 

Hr. Doberek a obtenu deux systèmes d'éléments pour cette 
étoile: (Âstronomische Nachrichten, vol. 96, p. 221). 



I. 


II. 


T= 1839,1 


1839,1 


U = 94,4 années 


94,4 années 


û = 96?3 


99,6 


it — Û= 129,9 


134,9 


i = 60,2 


54,5 


e = 0,687 


0,500 


= 1^07 


0^98 


n=H-3?61 


-^3?61. 


5. O.S. 298. 





a = 15* 3177 8 = -f^ 40M3' 7,0 — 7,3, subflavae. 

L'orbite de cette étoile est déterminée par trois auteurs , savoir : 

1. Mr. Doberek, Astronomische Nachrichten, vol. 95 Je 2280. 

2. Prince N. Dolgoroukow, Astronomische Nachrichten, vol. 
106, p. 176. 

3. Mr. Coloria, Astronomische Nachrichten, vol. 119, As 2843. 

Voici les éléments qu'ils ont obtenu : 

1* 



1. Doberck. 2. Dolgoroukow. 3. Celoria. 

7=1881,76 1882,22 1882,86 
U = 68,8 années 70,26 années 56,65 années 

Û= 14?6 12,29 2,13 

it — Û = 342Î5 346,15 21,90 

t= 56?2 50,63 65,85 

e= 0,487 0,51 0,584 

a = 0"89 0:83 0"88 

n = -+. 5°24 -+■ 5°12 -*- 6?35 



6. O.S. 400. 
a = 20* 672 8 = H- 43*37' 7,2 — 8,2, subrubrae. 



Orbite déterminée par H. J. E. Gore (Monthly Notices of the 
Royal Astron. Society, vol. 47, p. 346). 



T — 


1882,09 




U = 


1 70,37 ar 


inées 


Cl — 


146?33 




a = 


43?50 




• 


36?97 




e = 


0,669 




a = 


0^59 





n= — 2?11. 

7. 0.2.535 = «Equulei. 
o = 21* 876 8 = -»- 9''31' 4,5 — 5,0. 

Cette orbite est déterminée par mon élevé, étudiant de l'Université 
Impériale de St. Fétersbonrg, M. Wroublewsky (Âstronomische 
Nachriehten, vol. 1 1 6, p. 1 70). 

T= 1892,03 
U= 11,478 années 
û = 24?05 Eq. 1870 
TC — û = 26,61 



i = 81^75 
e= 0,2011 
a = 0:406 
n = — 31?36. 

Nous croyons qu'une révision des mesures des étoiles doubles du 
catologue de Mr. Otto Struve est digne d'attention, car elle peut 
nous fournir quelques nouvelles orbites et indiquer les étoiles les 
plus intéressantes. 



2. Remarque sur les méthodes graphiques pour déterminer les orbites des 

étoiles doubles. 

Le calcul des orbites des étoiles doubles exige un travail des plus 
assidus; en môme temps il présente un problème du plus haut intérêt. 

Les méthodes graphiques y ont une grande valeur; dans beaucoup 
de cas elles devraient être préférées aux méthodes analytiques. En 
effet, l'aspect général de l'orbite apparente nous donne le moyen de 
remarquer immédiatement les observations défectueuses; en les rejettant, 
on obtient sans difficulté une nouvelle orbite; or, il est impossible de 
profiter de cet avantage en employant les méthodes analytiques. Un 
autre avantage — que l'on pourrait citer — c'est la facilité extrême 
de la solution du problème. Nous avons déterminé des orbites dans 
un intervalle de trois heures, bien entendu que les observations ont 
été rassemblées préalablement et mises en ordre chronologique. La 
recherche des observations dispersées dans différents journaux et an- 
nales d'observatoires exige beaucoup de temps; mais une fois ce 
travail achevé, l'orbite vraie s'obtient bien vite. 

Supposons, qu'on a construit l'orbite apparente; chaque obser- 
vation est marquée par un point dont les coordonnées rectîlignes sont 

iC = p cos tf 
y = p sin ^, 



où 9 désigne la distance entre les composantes, et ^ — l'angle de 
position. Les coordonnées x dy satisfont à l'équation générale du 
second ordre 

(1) . . . . aa? H- Py H- ya;^ -f- 8:cy -f- ey^ H- 1 = 

Cette équation doit représenter une ellipse; par conséquent les 
coefficients a, ^, Yt ^ ^^ ^ doivent satis&ire aux inégalités suivantes: 

82 _ 4^6 < 

(2) (?8 — 2aif — (8^— 4Ye) (?'— 4e) > 

A ces deux conditions de l'ellipse il faudrait syouter deux autres, 



savoir : 






(3) Y < et 6 < 

les quelles indiquent que rorigine des coordonnées, où se trouve l'étoile 
principale^ est au milieu de l'ellipse. ; "^ ' 

Si l'on connait les valeurs des coefficients a, p, y, 8 et e, on 
obtient bien facilement les éléments de l'orbite vraie au moyen des 
formules de feu Professeur Kowalsky de Kazan. (Y^emA SamcBH 
Easancsaro yHHBepcHreTa sa 1873 r. J\& 2; Astronomische Nachrich- 
ten, vol. 109, p. 157 et Monthlj Notices of the B. Astr. Soc, 
vol. 49, p. 278.) Nous les reproduisons ici: 
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(4). 



^ . sin 20 
*-Ç . cos 20 



= (Y - - 

= - (ï H- 6) 



• • 



|-(PcosO 

3 



- 1 (a'-P^ 

— a sin O) cos i 



c sin X = — 

6 cos X = — -|- (P sin O -f- a cos O) 

ÙO 



a = 



_ g 



où: 



Q désigne la longitude du noeud; 



7C 



i 


la distance entre le noeud et le périastre; 
l'inclinaison du plan de l'orbite au plan de 


e « 


perspective; 
l'excentricité de l'orbite; 




le paramètre de l'ellipse ; ^ 
le demi-grand-axe de l'ellipse; 



Les équations (4) présentent la relation entre les éléments de 
l'orbite vraie et les coefficients de l'orbite apparente; elle est purement 
géométrique et par suite exacte. II est évident que les éléments de 
l'orbite vraie seront exactes si l'on connait les valeurs vraies des 
coefficients a^ ^, -^^ h ^i z de l'équation (1). Far conséquent 
l'attention du calculateur doit être dirigée entièrement sur la déter- 
mination des valeurs les plus probables des coefficients a, p, y, 8 
et s. Or, cette détermination ofire dans beaucoup de cas des diffi- 
cultés sérieuses. 

Si l'arc de l'orbite décrit par le satellite n'est pas grand et 
si on détermine les coefficients de l'équation (1) par la méthode des 
moindres quarrés, on peut obtenir une hyberbole au lieu d'une 
ellipse; d'autre part, si môme on obtient une ellipse, il peut arriver 
que les conditions (3), savoir: 

Y < et e < 

ne sont pas satifaites, ce qui indique que l'étoile principale est hors 
de l'ellipse obtenu. Dans ces deux cas les observations ne suffisent 
pas à la solution du problème. 

En général, dans le cas où l'arc décrit par le satellite n'est pas plus 
grand que 100 degrés, il est presqu'impossible de déterminer les 
coefficients a, ^, y, 8 et s par la méthode des moindres quarrés, si 
même les distances p sont calculées par la formule bien connue : 



p = 0. 




— 8 — 

Four pouvoir déterminer une orbite le plus tôt possible à con- 
dition que l'arc décrit par le satellite aie une valeur minimale, il 
n'y a qu'un moyen: c'est de multiplier les observations par divers 
observateurs et divers instruments et de suivre la méthode graphique. 
Si chaque étoile double pouvait être observée deux fois chaque 
année par six astronomes au moins, — nous aurions eu bientôt le moyen 
de calculer les éléments des orbites d'une multidute d'étoiles doubles. 
Malheureusement pour le moment on ne possède pas une collection 
aussi parfaite de mesures, et par conséquent on est obligé de se 
contenter du matériel géréralement peu suffisant et de renoncer môme 
au désir de la détermination d'une grande quantité d'orbites. 

Si l'arc décrit par le satellite est plus grand que 1 80^, on ob- 
tient par la méthode graphique des éléments très exactes. En 
résumé: la méthode graphique est utile dans tous les cas. Nous 
exposerons le procédé que nous avons toujours suivi en déterminant 
les coefficients a, ^ etc. de l'équation (1). Nous traçons l'ellipse 
apparente par les positions du satellite, après quoi nous évaluons au 
moyen d'un compas les coordonnées des points d'intersection de l'ellipse 
avec les axes coordonnées. Supposons que ces coordonnées ont les 

valeurs: 

^i et Xj, yi et y^, 

les signes de Xi et x^j de yi et y^ étant toujours contraires. 

Ces coordonnées sont les racines de l'équation générale quand 
on y pose successivement y = o et a: = o. 

En faisant y = o, on obtient une équation du deuxième degré 
eno?: 

oa; -4- yx^ -+- 1 = 0. 



En connaissant ses racines Xi et x^ , on obtient a et y bien fa- 
cilement au moyen des formules suivantes: 



^1 -*-*2 



(5) « = -=^^ePetï== 



X% X» ' S0% Xtt 



D'autre part, en posant x = o, l'équation générale se réduit à 
une équation du deuxième degré m y: 

py -f- ey -f- 1 = 0. 

dont les racines y^ et y^ correspondent aux points d'intersection de 
Tellipse apparente avec Taxe des Y. En les connaissant on obtient 
les yaleurs de p et & au moyen des relations semblables à (5), savoir: 

3 _ _ yLHi^ et £ = -^ (6) 

Enfin , pour déterminer la valeur du coefficient l y on choisit un 
point sur Tellipse apparente et l'on mesure avec le compas les coor- 
données â?3 et ^8^ Ift valeur de S s'obtient au moyen de l'équation (1): 

On voit, que la valeur de S se détermine d'autant plus exacte- 
ment que le produit x^ y^ est plus grand; pour le contrôle on fera 
bien de choisir un deuxième point x^^ y^ afin d'obtenir une deu- 
xième valeur de S: 

La concordance de ces deux valeurs indique l'exactitude du 
dessin. 

En considérant de plus près le procédé exposé , ou voit qu'il a 
pour base unique — le dessin de l'ellipse apparente, la mesure des 
coordonnées rr^, x^^ y^, y^ étant très exacte. Après avoir déterminé 
les valeurs des coefficients a, ^^ y, l et ty on obtient directement les 
éléments de l'orbite vraie au moyen des équations (4); ces équations 
sont exactes et leur solution n'introduit aucune nouvelle erreur 
dans les valeurs des éléments. Dans chaque autre méthode graphique 
on dessine aussi l'ellipse apparente ; mais outre cela on dessine des 
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courbes et des lignes auxiliaires; or, tout procédé de ce genre peut 
introduire de nouvelles erreurs. Nous ajouterons encore, que le cal- 
cul de a, p etc. au moyen des relations (5), (6), (7) et (7a) et puis 
le calcul des éléments au moyen des formules de Kowalsky (4) 
sont si simples, qu'une demiheure suffit à obtenir les éléments géomé- 
triques de l'orbite vraie. 

Nous donnerons un exemple sur l'étoile 0.2. 387. On trouve 
les observations de cette étoile dans le § 5. 

Après avoir dessiné l'ellipse apparente, nous avons mesuré les 
coordonnées des quatre points d'intersection avec les axes des X et F 
et obtenu les valeurs suivantes: 

en CTii 

x, = ^ 1,94 yx = -^ 1,77 
a?a = - 1,70 î/2 = — 1^35. 

Le dessin est fait sur un papier à millimètre dont les ingé- 
nieurs se servent pour tracer les profils des nivellements; 20,31 cen- 
timètres sont égaux à 5^'40; par conséquent 1 centimètre est égal à 
0;'266. 

Au moyen des équations (5) et (6) on détermine les valeurs de 
a, p, Y et e ; tout le calcul se fait avec des tables logarithmiques à 
quatre décimais. Nous obtenons: 

Log « = 8,8620 
Log p = 9,2449 
Log Y = 9,48 18„ 
Log £ = 9,6217^ 

Four obtenir la valeur de S nous choisissons deux points M^ et 
M^ dont les coordonnées sont égales à 



Ml 


Jif, 


em 

a;, = H- 1,78 


em 

Xt = — 1,33 


y, = - 0,94 


y« = H- 1,57 


d'où l'on déduit 




8j = — 0,1933 


8, = — 0,1862 
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et en mojeime 

8 = — 0,1897 

Log 8 = 9,2781„. 

La concordance des deux valeurs de 8 nous montre que l'ellipse 
a été tracée assez bien. 

Avec les valeurs de a, p, y, 8 et e, on détermine les éléments 
géométriques, en accourront aux formules (4): 

Log ^ sin 2Û = 9,2925„ 
Log *-Ç . cos 2Û = 9,0852 

Log tg 2Û = 0,2073„ IV û = 150?91 
Log *Ç = 9,3632 

Log [f. -*- ^] = 9,8638 

Log |, = 9,6990 Log q = 0,3010 

Log tg *« = 9,9652 i = 43?85 

Loge sin X = 9,1363 
Log e cos X = 8,339 6_ 



Log tg X = 0,7967„ II X = 99?07 

e = 0,139 

et enfin a = t-^ = 2^4 = 0^54. 

Quant aux éléments dynamiques Tet 27, nous les avons déterminé 
pnr les formules bien connues : 

«. f^t M' -^M t'-'t yn V 

•^ ~ 2 -M' — M' 2 ^^/ 

U=^;« = !^ (I) 
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où t et t' désignent les époques de la première et de la dernière ob- 
servation; ilf et M — les anomalies moyennes à ces époques, calculées 
au moyen des éléments géométriques et des â obtenus au moyen de 
l'interpolation ou observés directement; n désigne le mouvement 
moyen. 

Nous avons obtenu : 

pour: â = 130^ t = 1884,7 M= 246?50. 
â'= 0° t'= 1841,1 M'= 103,94 



et puis : 



T= 1916,5 

Ï7 = 110,1 années 

n = — 3?270 



Nous donnons ici les éléments obtenus de l'étoile 0. 2. 387 : 

r= 1916,5 

U = 110,1 années 

Û = 150Î9 

i = 43,9 

TC — O = 99,1 

6^= 0,139 
„ â = 0^54 

n = — 3.270 



3. Formations des moyennes des mesures d'étoiles doubles. 

Si la distance entre les composantes est moins d'une seconde 
d'arCy les mesures des angles de position et principalement celles des 
distances contiennent des erreurs occasionnelles et systématiques assez 
considérables. Il est nécessaire premièrement de déduir des angles 
donnés les valeurs les plus probables, et secondement de calculer les 
distances au moyen de la formule 




— 13 — 

Quoique le nombre d'observateurs d'étoiles doubles est loin d'être 
cosidérable, il arrive cependant qu'une étoile est observée par plusieurs 
astronomes dans le courant d'une année. Quel mode de combinaison 
des angles de position pourrait-on choisir pour en obtenir la valeur 
la plus probable pour une certaine année ? 

L'influence des erreurs occasionelles s'annule dans le cas d'un 
grand nombre de données. Quant aux erreurs systématiques elles 
proviennent de deux causes; l'une d'elles se trouve dans l'obser- 
vateur môme ; l'erreur provenant de cette cause se nomme équation 
personnelle; l'autre se trouve dans l'objectif de l'instrument. Plu- 
sieurs astronomes éminents ont étudié cette cause d'erreurs et en 
ont évalué l'influence pour leurs instruments. Hais en général ces 
erreurs ne sont pas étudiées dans tout leur détail. Les erreurs en 
question sont systématiques pour chaque astronome ainsi que 
pour chaque instrument; mais pour différents savants et pour diffé- 
rents intruments on peut les considérer comme occasionnelles; par con- 
spuent leur somme se rapprochera d'autant plus du zéro que le 
nombre d'observateurs et d'insti*uments est plus grand. 

Soit: l'angle de position vrai d'une étoile double pour une 
époque quelconque; O^^O^^d^. ... les mesures de cet angle exécutées 
à la même époque par différents astronomes; v^^ v^^ v^. . . . les erreurs 
systématiques inconnues, savoir les sommes des équations personnelles 
et des erreurs instrumentales, et â?^, (c^yX^y ... les erreurs occasion- 
nelles. On a 

â = âj^ — v^ — x^ 

6 = d^ — v^ — x^ 

= 0^ — «^8 — ^3 



La moyenne de toutes ces aura la valeur: 

26^ 2«< Sa;^ 



=: ±2î ±a — ^.. ... (10) 



OÙ n désigne le nombre d'observations. 
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La somme 2x^ des erreurs occasionnelles s'annule quand n 
devient infiniment grand. 

La somme 2v^ s'annulera aussi quand n devient infiniment grand, 
car les erreurs Vi, v^y Vj^. . . . comme nous l'avons vu, peuvent ôtre 
considérées comme occasionnelles pour différents astronomes et diffé- 
rents instruments. 

En supposant que n est très grand, on peut écrire: 

(H) ^9 = ?* 

Dans la formation de la moyenne de ^ (10) on a admis que les 
poids de toutes les mesures ^i,^2)^8- • • sont égaux. Si, au contraire, 
on admet que les observations de quelques astronomes ont des poids 
plus considérables que les observations des autres, l'erreur correspon- 
dante v^ recevra aussi le même poids, ce qui revient à ce que cette 
erreur entrera dans la moyenne autant de fois que d'unités possède 
le poids; or, la prépondérance d'une certaine erreur n'annulera pas 
en général la somme 2v^, et par suite la moyenne (1 1) ne présentera 
pas une valeur de â libre d'erreurs systématiques. 

Far conséquent, les moyennes annuelles des observations de dif- 
férents astronomes, dont on se sert pour former les groupes normaux, 
doivent ôtre prises avec des poids égaux. 

En réalité on ne trouve que rarement quelques observations faites 
par divers astronomes à la môme époque ; mais, ayant en vue que 
la plus part des étoiles doubles présentent des systèmes à mouve- 
ment très lent, on peut admettre que dans le cours d'une ou de 
quelques années l'angle de position ne change que très peu, et sa 
variation peut ôtre considérée comme proportionelle au temps. Dans 
ce cas aussi la moyenne des observations a la môme forme que 
dans le cas précédent (10) et peut ôtre considérée comme présentant 
la valeur la plus probable de l'angle de position pour l'époque T, 
égale à la moyenne des époques d'observations dont on s'est servi 
pour former les moyennes. Si le mouvement de l'étoile est si lent que 
dans le cours de quelques années les variations de l'angle de position 
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peuvent être considérées comme proportionelles au temps, on formera, 
dans les limites de ces années, les moyennes de toutes les observations 
de chaque astronome et puis les moyennes généralles, en attribuant 
le môme poids aux groupes de chaque observateur. 

Il est évident que tout autre mode de combinaison ne fournit 
pas de groupes libres d'erreurs systématiques. 

Quant aux mesures des distances entre les composantes, elles sont 
aussi affectées d'erreurs systématiques. On ne peut pas affirmer que 
ces erreurs soient analogues aux erreurs des angles de position. 
En effet pour différents astronomes les erreurs des distances peuvent 
être considérées comme occasionelles, tandisque pour différents in- 
struments elles peuvent varier en raison inverse du diamètre de Tob- 
jectif. Far conséquent, si dans une série d'observations, un groupe 
est exécuté au moyen de petites lunettes, et l'autre — au moyen de 
lunettes plus grandes, les moyennes ou les groupes annuels de la 
série analogue à (10) ne seront pas libres d'erreurs systématiques. 
Four les éviter il serait nécessaire d'évaluer leurs grandeurs en fonc: 
tions du diamètre de l'objectif. 

Les erreurs des distances n'influent que sur les dimensions de 
l'orbite; par suite, si les erreurs systématiques des distances me- 
surées étailat connues un jours en fonction du diamètre de l'ojectif, 
les demi-grands-axes des orbites pourraient en être corrigés bien faci- 
lement. Mais les erreurs systématiques des distances dans les séries 
d'observations qu'on possède aigourd'hui ne sont pas évaluées 
ni absulement, ni relativement à un instrument quelconque; on est 
donc forcé de considérer ces erreurs comme occasionelles pour différents 
instruments et dans cette supposition les équations (10) peuvent être 
appliquées aux distances sans modifications, savoir : 



Q__2p^ 2fy Syf _. Spf 

^ n n n n 

Gomme conséquence des considérations exposées on tire la con- 
clusion suivante: 
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Pour avoir des mesures exactes^ chaque étoile douUe doit être 
observée annuellement par un grand nombre d^ astronomes. 

Cette condition est loin d'être remplie et laisse beaucoup à dé- 
sirer; on ne peut nommer que très peu d'astronomes qui observent 
assiduement les étoiles doubles. 

En considérant de plus près la conclusion énoncée, nous trouvons 
que chaque étoile double peut être observée par beaucoup d'astro- 
nomes à la seule condition que chaque astronome observe au- 
tant d'étoiles doubles que possible; or, elle ne peut être remplie 
que dans le cas, où les astronomes appliquent annuellement à la 
mesure de chaque étoile le minimum possible du travail. 

Le minimum des mesures annuelles est sans doute une obser- 
vation complète; mais elle n'a en sois même aucun contrôle. 
Nous croyons que deux observations présentent le minimum 
admissible. Ces deux observations devraient être exécutées dans 
deux positions opposées de l'instrument par rapport à Taxe horaire, 
car dans ce cas une partie des erreurs instrumentales pourrait 
s'exclure. 

La science aurait beaucoup gagné si aux messures des étoiles 
doubles s'attachaient un plus grand nombre d'observateurs que l'on a 
présentement, et surtout si au lieu de mesurer une même étoile dix ou 
plus de fois annuellement, ils ne l'auraient observé que deux fois 
dans deux positions différentes de l'instrument et auraient pris des 
mesures d'un plus grand nombre d'étoiles doubles. 



4. Interpolation de 6 et de ^* 

L'interpolation de et principalement de ^ est la partie la plus 
délicate du problème. Des géomètres éminents en ont proposé de divers 
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méthodes. Nous avons choisi la méthode graphique; elle nous parait 
la plus simple et dans beaucoup de cas la plus sûre. 

Sur une feuille de papier lignée à millimètre on pointe le long des 
abscisses les époques d'observations, et sur les ordonnées— les angles 
de position observés ; puis on trace soigneusement une courbe par les 
points obtenus. Au moyen de cette courbe on détermine les 
époques correspondantes aux valeurs équidistantes des angles de po- 
sition, savoir aux dizaines de degrés. Far exemple, pour l'étoile 
0.2. 887 nous avons cherché les t pour les valeurs suivantes de Û : 

140°, 130^ 120^ 110^ 100° etc 350° et 340°. Les 

différences des t consécutives présentent les valeurs de M pour un 
changement de dix degrés de l'angle de position. Four en obtenir la 
valeur de la dérivée de t par ^, correspondant à une des valeurs choisies 
de ^, on devrait exécuter le calcul par la formule : 

1* = I (Af, -+- M) - 5^ iii% -+- AY) 

en désignant par A^^^ et A^^' les différences de troisième ordre des va- 
leurs de t obtenues graphiquement. Les différences At^ et A% corre- 
spondent à l'intervalle qui précède l'angle choisi â et les deux 
autres à l'intervalle qui le suit. Or, le deuxième membre, savoir 
^ {ùk\ H- AV)peut être négligé complètement à cause de sa petitesse. 
En outre, le dessin n'est pas assez exact pour donner les différences 
de troisième ordre. 

Gomme exemple nous citerons l'interpolation de 0. 2. 387. Les 
moyennes annuelles des mesures des angles de position se trouvent 
dans le § 5; nous les donnons dans la table suivante. Toutes les 
mesures sont rapportées au cercle de déclinaison de 1889,0. Voici 

les mesures: 

t B t d 

1842,70 124?12 1847,73 119,13 
43,39 117,98 51,63 104,22 

45,66 129,73 52,63 104,38 

2 
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t e t 9 

Ém-s. ^Zt Époques. ^^^ 

1853,77 92,23 1874,57 20?59 

54.69 95,59 75,49 22,51 

56.70 88,95 76,76 20,69 
59,62 77,62 77,59 16,13 
62,83 76,74 78,72 17,81 
65,53 56,06 79,70 12,39 
69,60 52,38 80,68 11,23 

70.56 52,39 82,80 2,46 

71.57 39,49 83,72 9,66 
72,55 26,50 86,76 357,04 
73,73 22,94 88,76 354,54 



Après avoir tracé la coarbe citée nous obtenons les valeurs de t 
pour les 6 suivants: 



e 


t 


eA 


dt 

de 


140° 


1840,0 







3 3 
130 43,3 ' 3,45 

120 46,9 ' 3,50 

3 4 
110 50,3 ' 3,50 

3,6 
100 53,9 3,30 

3,0 
90 56,9 3,10 

3 2 
80 60,1 ' 3,20 

3,2 
70 63,3 3,15 

3,1 
60 66,4 3,05 

3,0 
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e 


t 


ti 


dt 

de 


50 


69,4 




2,90 



2,8 
40 72,2 2,95 

3,1 
30 75,3 3,05 

3,0 
20 78,3 3,20 

3,4 
10 81,7 3,35 

3 3 
85,0 ' 3,60 

3 9 
350 88,9 ' 4,00 



340 93,0 



4,1 



dt 



Dans les valears des^obtenues graphiquement se trouvent quelques 

irrégularités qu'on éloigne très &cilement par un procédé graphique. 
Sur le même papier à millimètre nous mettons le long des abscisses 
les valeurs de â dont on s'est servi comme argument pour interpoler 

les t; le long des ordonnées on met les valeurs correspondantes de ^ et 

par les points obtenus on trace une courbe, au moyen de laquelle on 

obtient les valeurs de Â corrigées. Ayant obtenu les ^ on trouve 

les distances p par la formule : 



= « }/» 



dans laquelle c est prise pour unité. 

ta Iao -irolAiira cnîiTQTkiAa Aa 

de 



De cette manière nous obtenons les valeurs suivantes de 4 et 



de 9: 

" de » 

130° 3,55 1,89 

120 3,47 1,86 

2* 
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6 

110 
100 

90 

80 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 



350 

En dessinant les â et les 9 obtenas on obtient une série de 
points par lesquelles on trace une ellipse très élégante, dont les élé- 
ments sont donnés dans les §§ 2 et 5. 



dt 




de 


p 


3,38 


1,84 


3,31 


1,82 


3,24 


1,80 


3,18 


1,79 


3,12 


1,77 


3,05 


1,75 


3,03 


1,74 


3,03 


1,74 


3,06 


1,75 


3,20 


1,79 


3,36 


1,83 


3,55 


1,89 


3,80 


1,95 



5. Orbite de l'étoile double 0. 2. 387. 

(1889,0: a = 19*4476 « = -+- 35°2' 7,2 — 8,2). 

Cette étoile, découyerte par Mr. Otto Struve en 1842, a été 
observée par divers astronomes. Yoici les mesures: 



« 


Époque. 


e 


p 


Observateur. 


1 


1842,70 


124°40 


0^48 


0.2. 


2 


43,39 


118,26 


53 


Madi. 


3 


45,65 


130,00 


49 


0.2. 


4 


47,73 


119,38 


60 


M&dl. 


5 


51,63 


104,45 


48 


0.2. 
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J« 


Époque. 


e 


p 


Observateur. 


6 


52,63 


104°60 


0^54 


0.2. 


7 


53,75 


90,18 


(0,53) 


Dawes. 


8 


3,78 


94,70 


52 


Madl. 


9 


54,69 


95,80 


51 


0.2. 


10 


56,57 


86,40 


(0,52) 


0.2. 


11 


6,83 


91,90 


30 


Secchi. 


12 


59,62 


77,80 


51 


0.2. 


13 


62,83 


76,90 


(0,57) 


0.2. 


U 


65,53 


56,20 




Deinb. 


15 


69,60 


52,50 





9 


16 


70,56 


52,50 





» 


17 


71,57 


39,60 




» 


18 


72,55 


26,60 





» 


19 


73,73 


23,03 





n 


20 


74,57 


20,68 


55 


n 


21 


75,41 


22,03 


34 


n 


22 


5,57 


23,15 


38 


Schiap. 


23 


76,76 


20,77 


48 


Uall. 


24 


77,59 


16,20 


46 


Demb. 


25 


78,72 


17,87 


48 


Hall. 


26 


79,70 


12,45 


47 


» 


27 


80,68 


11,28 


40 


Sehiap. 


28 


82,80 


2,50 


44 


Engelm. 


29 


83,64 


7,88 


48 


Schiap. 


30 


3,80 


11,50 


34 


Engelm. 


31 


86,76 


357,05 


(50) 


Herm. Struve. 


32 


88,76 


354,55 


(55) 


» 



Bemarques: ^ 7. Les distances ne sont pas mesurées directement, mais estimées. 
A chaque observation Rev. Dawes assignait un poids à part, et puis la 
moyenne annuelle fut formée en ayant égard à ces poids. Nous croyons 
pouvoir admettre à toutes les mesures le même poids et former des obser- 
vations de chaque année simplement une moyenne arithmétique. On a re- 
marqué que les mesures d'une même nuit peuvent être très concordantes 
entre elles, tandisque les mesures de différentes nuits présentent des diffé- 
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rences considérables: ce fait proTient d'ane variabilité de l'équation person- 
nelle d'une nuit à l'autre; ne connaissant pas sa cause, on peut la con- 
sidérer comme occasionnelle; par conséquent on a plus de chance de 
l'éliminer en prenant simplement la moyenne arithmétique, qu'en attribuant 
à chaque mesure un poids spécial. 

J^& J^& 81 et 82. Ces observations me sont communiquées personnellement par Mr. 
Herrmann Struve avec la permission de les utiliser pour la détermination 
de l'orbite. Mr. Herm. Struveena obtenu au moyen du nouveau réfracteur 
dedO pouces de Poulkowa en 1886 deux et en 1888 — trois mesures. Nous les 
avons réuni en moyennes annuelles. 



De ces observations on a formé les moyennes annuelles confor- 
mément aux principes exposés dans le § 3, et puis les angles de posi- 
tion sont ramenés au cercle de déclinaison de 1889,0. Nous donnons 
ces moyennes dans la liste suivante. Dans la première colonne se trouve 
le numéro courrant^ dans la deuxième — la date moyenne des obser- 
vations; dans la troisième — la moyenne annuelle de l'angle de posi- 
tion^ dans la quatrième — Tinâuence de la précession des équinoxes, 
dans la cinquième — l'angle de position pour l'époque du jubilé 
demicentenaire de l'Observatoire Central de Foulkova; dans la sixième 

— les moyennes annuelles des distances, et enfin dans la septième 

— le nombre d'observateurs, dont les mesures ont servi pour la for- 
mation des moyennes annuelles. 



Kk 


t 


e 


A6 


9 
1889,0 


p 


n 


1 


1842,70 


12440 ■ 


-0°28 


124°12 


0:48 


1 


2 


43,39 


118,26 


28 


117,98 


53 


1 


3 


45,65 


130,00 


27 


129,73 


49 


1 


4 


47,73 


119,38 


25 


119,13 


60 


1 


5 


51,63 


104,45 


23 


104,22 


48 


1 


6 


52,63 


104,60 


22 


104,38 


54 


1 


7 


53,77 


92,44 


21 


92,23 


52 


2 


8 


54,69 


95,80 


21 


95,59 


51 


1 


9 


56,70 


89,15 


20 


88,95 


41 


2 


10 


59,62 


77,80 


18 


77,62 


51 


1 



23 



J& 


t 


9 


ù$ 


9 
1889,0 






11 


1862,83 


76°90 


0°16 


76°,74 


0^57 




12 


65,53 


56,20 


14 


56,06 






13 


69,60 


52,50 


12 


52,38 






14 


70,56 


52,50 


11 


52,39 







15 


71,57 


39,60 


11 


39,49 






16 


72,55 


26,60 


10 


26,50 







17 


73,73 


23,03 


09 


22,94 







18 


74,57 


20,68 


09 


20,59 


55 




19 


75,49 


22,59 


08 


22,51 


36 


2 


20 


76,76 


20,77 


08 


20,69 


48 




21 


77,59 


16,20 


07 


16,13 


46 




22 


78,72 


17,87 


06 


17,81 


48 




23 


79,70 


12,45 


06 


12,39 


47 




24 


80,68 


11,28 


05 


11,23 


40 




25 


82,80 


2,50 


04 


2,46 


44 




26 


83,72 


9,69 


03 


9,66 


41 


2 


27 


86,76 


357,05 


01 


357,04 


50 




28 


88,76 


354,55 


01 


354,54 


55 





De ces mesures nous obtenons les éléments de l'orbite de 0. £• 
387, donnés dans le § 2, p. 12, savoir: 

Éléments de O.S. 387. 
Équin. 1889,0. 



Il 



T = 


1916,5 


U = 


110,1 années 


a = 


150°9 


m 

Z — 


43,9 


a = 


99,1 


e = 


0,139 


a = 


0^54 


n = • 


3,270. 
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Four apprécier l'exactitade de ces éléments, nous avons comparé 
les et les p calculés avec les ^ et p observés. La comparaison est 
mise dans la table suivante, dont la disposition n'exige aucune expli- 
cation. Nous avons rejeté les centièmes de degrés dans les angles 
de position comme n'ayant aucune valeur pour la question. 

Comparaison des éléments de l'orbite de l'étoile double 0.2.387 

avec les mesures. 

J« Date. 9o h *o — *« Po Po Po" Pc 

1 1842,70 124°1 126°3 - 2°2 0^48 0^54 -0^06 

2 43,39 118,0 124,7 - 6,7 53 53 0,00 

3 45,65 129,7 119,3 ^-10,4 49 52 -0,03 

4 47,73 119,1 114,2 -h 4,9 60 51 m-0,09 

5 51,63 104,2 103,8 -h 0,4 48 49 -0,01 

6 52,63 104,4 101,0 ■*■ 3,4 54 49 -^0,05 

7 53,77 92,2 97,7 - 5,5 52 48 -♦-0,04 

8 54,69 95,6 95,0 -•- 0,6 51 47 -h0,04 

9 56,70 89,0 88,9 -^ 0,1 41 46 -0,05 

10 59,62 77,6 79,5 - 1,9 51 45 -^-0,06 

11 62,83 76,7 68,7 -^ 8,0 57 44 -h0,13 

12 65,53 56,1 59,3 - 3,2 — — — 

13 69,60 52,4 45,3 -h 7,1 _ _ — 

14 70,56 52,4 42,0 -10,4 _ _ — 

15 71,57 39,5 38,6 -^0,9 — — — 

16 72,55 26,5 35,4 - 8,9 — — — 

17 73,73 22,9 31,5 - 8,6 — — — 

18 74,57 20,7 28,9 - 8,2 55 46 -.-0,09 

19 75,49 22,6 26,0 - 3,4 36 46 -0,10 

20 76,76 20,8 21,5 - 0,7 48 46 -.-0,02 

21 77,59 16,2 19,6 - 3,4 46 47 -0,01 

22 78,72 17,9 16,3 -^ 1,6 48 48 0,00 

23 79,70 12,5 13,5 - 1,0 47 49 -0,02 

24 80,68 11,3 10,8 -h 0,5 40 49 -0,09 

25 82,80 2,5 5,0 - 2,5 44 50 -0,06 
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J^ Date. ^0 ^0 %—^e Pc Pc Pq — Pc 

26 1883,72 V 2> - 7°1 O'U 0;'50 -0,09 

27 86,76 357,1 354,8 - 2,3 50 52 -0,02 

28 88,76 354,6 349,8 -*- 4,8 55 52 -#-0,03 

Dans une dizaine d'années on aura le moyen de trouver les cor- 
rections des éléments trouvés; si dans l'espace de ce temps l'étoile 
sera mesurée par quelques astronomes annuellement, on connaitra 
les éléments très exactement. Nous croyons que jusque là la recherche 
des corrections serait inutile. 



6. Orbite de l'étoile double 0. 2. 1 49. 

(1889,0: a = 6*2975, 8 = -*- 29^22', 6,5 — 9,0). 

Depuis la découverte de cette étoile par H. Otto Struve, le 
satellite a décrit un arc de 92 degrés: il est bien suffisant pour obte- 
nir une orbite approximative. 

Nous donnons ici la liste des observations de cette étoile : 



M 


Date. 


Angle de 
position. 


Distance. 


Observatear. 


1 


1843,22 


24°92 


0^55 


Mâdl. 


2 


47,22 


352,0 


50 


0.2. 


3 


48,25 


351,9 


56 


» 


4 


49,23 


348,9 


[57] 


» 


5 


67,11 


311,0 





Demb. 


6 


68,16 


315,8 





n 


7 


69,73 


322,7 





Ji 


8 


70,15 


317,6 





n 


9 


74,23 


296,2 


58 


» 



10 77,26 303,66 73 Schiap. 
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J^ 



Date. 



11 1882,21 

12 83,17 

13 84,20 



Angle de 
position. 

296°50 

289,8 

292,55 



Distance. 

0^83 
74 
93 



Observatear 

Schiap. 
Engelm. 



En réduisant ces observations au cercle de déclinaison de 1889,0, 
on obtient les valeurs suivantes : 



M» 


Date. 


9 
1889,0 


p n 


1 


1843,22 


25°20 


0^55 1 


2 


47,22 


352,26 


50 1 


3 


48,25 


352,15 


56 1 


4 


49,23 


349,15 


[57] 1 


5 


67,11 


311,14 




6 


68,16 


315,93 


1 


7 


69,73 


322,82 




8 


70,15 


317,72 


1 


9 


74,23 


296,29 


58 1 


10 


77,26 


303,73 


73 1 


11 


82,21 


296,54 


83 1 


12 


83,17 


289,84 


74 1 


13 


84,20 


292,58 


93 1 



Au moyen d'ane construction graphique et d'un procédé analogue 
à celui du § 5, nous avons obtenu les éléments suivants de l'orbite 
de0.i:.149: 

Éléments de O.S. 149. 



Équin. 1889,0. 


T = 


1915,05 


U — 


85,9 années 


Ci = 


141°2 


m 


31,1 
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«— Û = 347?3 
e = 0,460 
a = 0^55 
n = — 4:?19 

La comparaison des ^ et p calculés arec les 6 et les p observés 
présente une concordance assez satisfaisante, savoir: 



Jit 


Date. 


«0 


Oc 


Oo-«c 


Po 


Pc 


Po-Pe 


1 


1843,22 


25°2 


11°0 


-h14°2 


0^55 


0Î48 


-.-o;o7 


2 


47,22 


352,3 


356,9 


- 4,6 


50 


56 


-0,06 


3 


48,25 


352,2 


354,0 


- 1,8 


56 


59 


-0,03 


4 


49,23 


349,2 


351,3 


- 2,1 


[57] 


60 


-0,03 


5 


67,11 


311,1 


317,8 


- 6,7 






— 


6 


68,16 


315,9 


316,2 


- 0,3 






— 


7 


69,73 


322,8 


313,8 


-H 9,0 








8 


70,15 


317,7 


313,2 


■*- 4,5 







— 


9 


74,23 


296,3 


307,1 


-10,8 


58 


79 


-0,21 


10 


77,26 


303,7 


304,2 


- 0,5 


73 


77 


-0,04 


11 


82,21 


296,5 


294,0 


-*- 2,5 


83 


74 


-h0,04 


12 


83,17 


289,8 


292,2 


- 2,4 


74 


73 


-^0,01 


13 


84,20 


292,6 


290,6 


-*- 2,0 


93 


72 


H-0,21 



n est à regretter que cette étoile n'a été observée que treize 
fois pendant 46 ans; il n'y a aucune mesure entre 1849 et 1867 
ainsi que depuis 1884 jusqu'à présent. Il faut espérer que les astro- 
nomes la mettront dans leurs listes d'observation et prendront plus 
de mesures qu'on en a fait jusqu'aujourd'hui. 

Les distances des trois dernières mesures de Mr. Schiappa- 
relli et de E. Engelmann sont en moyenne de 0^10 plus grandes 
que les distances calculées; on pourrait attribuer cette différence à 
une erreur dans l'excentricité de l'orbite , si les angles de position 
ne présentaient en môme temps une concordance satisfaisante. Nous 
croyons que toute recherche de corrections des éléments obtenus 
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serait prématurée pour le moment; mais dans cinq années, à causedu 
mouvement rapide du satellite, on aura le moyen d'obtenir une orbite 
très exacte, bien entendu que l'étoile ne sera pas oubliée par les obser- 
vateurs. 



7. Orbite de l'étoile double TtGepbei = 0. 2. 489. 
(1889,0: a = 23*0; « = -*- 74°47'; 5,2 — 7,5.) 

L'angle, décrit par cette étoile dépuis sa docouverte par Mr. 
Otto Struve, n'est pas considérable; mais icGepbei fut observée par 
neuf astronomes avec beaucoup d'exactitude, ce qui a permi de déter- 
miner son orbite. 

Dans les annales de divers observatoires et dans les journaux 
astronomiques nous avons rassemblé les observations suivantes: 





Angle de 






Date. 


position. 


Distance. 


Obserrateor. 


1843,77 


330,°0 


1*80 


Sm. 


46,48 


352,35 


1,15 


0.2. 


50,14 


1,20 


1,42 


» 


52,69 


357,20 


1,08 


» 


65,71 


5,87 


1,15 


Knott. 


5,88 


14,20 


1,24 


Demb. 


66,44 


17,00 


— 


9 


67,60 


10,80 


1,42 


n 


69,78 


17,80 


1,16 


n 


72,69 


17,80 





» 


2,80 




1,23 


Wilson et Seabr. 


73,81 


21,40 


1,38 


19 


74,84 


19,30 


1,26 


» 


4,91 


19,80 


1,23 


Glddh. 


76,25 


22,70 


1,29 


0.2. 


78,66 


23,80 


1,28 


p. 


79,49 


21,8 


0,98 


Tt 
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Angle de 
Date. position. 



Distance. 


Observateur. 


i;21 


Seabr, 


1,34 


Engelm. 


1,16 


H. Struve. 



1879,92 23,33 

83,86 32,16 

88,67 32,50 

L'observaTion de 1888 me fût communiquée personnellement par 
Mr. H. Struve; elle est &ite avec le nouveau réfracteur de 30 pouces. 

En prenant les moyennes annuelles et en réduisant les observations 
au cercle de déclinaison de 1889,0, on obtient les mesures suivantes 
de TcCephei: 

Observations de rCephei, réduites à l'époque 1889,0 







Angle de 




TJ^nTnVki*P 


Jù 


Date. 


position. 


Distance. 


d'observation. 


1 


1843,77 


(329>7) 


(lîSO) 


1 


2 


46,48 


352,13 


1,15 


1 


3 


50,14 


1,00 


1,42 


1 


4 


52,69 


357,02 


1,08 


1 


5 


65,80 


9,91 


1,19 


2 


6 


66,44 


16,89 




1 


7 


67,60 


10,69 


1,42 


1 


8 


69,78 


17,70 


1,16 


1 


9 


72,75 


17,72 


1,23 


2 


10 


73,81 


21,32 


1,38 


1 


11 


74,87 


19,48 


1,24 


2 


12 


76,25 


22,64 


1,29 


1 


13 


78,66 


23,75 


1,28 


2 


14 


79,70 


22,52 


1,10 


1 


15 


83,86 


32,13 


1,34 


1 


16 


88,67 


32,50 


1,16 


1 



Nous avons mis l'observation de Smytb en parenthèse, car ce 
n'est pas une mesure, mais une estimation; en 1872 Dembowsky 
n'a mesuré que l'angle de position, tandisque Wilson et Seabrooke 
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n'ont mesuré que la distance ; nous ayons combiné ces observations 
en prenant l'angle d'un astronome et la distance de l'autre; c'est 
pour cela que nous avons mis dans la dernière colonne en paren- 
thèse (|). 

En rejettant l'observation de Smyth, nous avons obtenu &cile- 
ment les éléments de l'orbite de luCephei, savoir: 

Éléments de icCephei = 0. 2. 489. 



ic 



(Equio 


i. 1889,0) 


T = 


1746,63 


U = 


198,4 aimées. 


Q = 


46?04 


• 


45,0 


o = 


117,5 


e = 


0,343 


a 


i;io 


n — • 


-*- 1?815 



La comparaison des angles de position et des distances calculés 
au moyen de ces éléments présente une concordance très satisfaisante; 
elle est mise dans la table ci-jointe. 

uCephei = O.S. 489. 



J« 


Date. 


«0 


9c 


9o—0e 


Po 


Pe 


Po-Pc 


1 


1843,77 


(329^8) 


350°1 


(-20:3) 


(i::80) 


i;i3 


(-.-0;67) 


2 


46,48 


352,1 


353,1 


- 1,0 


1,15 


1,15 


0,00 


3 


50,14 


1,0 


357,1 


-*- 3,9 


1,42 


1,17 


-^0,25 


4 


52,69 


357,0 


359,7 


- 2,7 


1,08 


1,19 


-0,11 


5 


65,80 


9,9 


12,4 


- 2,5 


1,19 


1,25 


-0,06 


6 


66,44 


16,9 


13,0 


■*- 3,9 





— 


— 


7 


67,60 


10,7 


14,1 


- 3,4 


1,42 


1,26 


-0,16 


8 


69,78 


17,7 


16,1 


-t- 1,6 


1,16 


1,26 


-0,10 


9 


72,75 


17,7 


18,5 


- 0,8 


1,23 


1,27 


-0,04 
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J« 


Date. 


«0 


"c 


«o-Oc 


Po 


Pc 


P0-P9 


10 


1873,81 


21°3 


19°7 




-H 1,6 


1^38 


1^27 


-ho;'i 1 


11 


74,87 


19,5 


20,7 


- 1,2 


1,24 


1,27 


-0,03 


12 


76,25 


22,6 


21,9 


-0,7 


1,29 


1,27 


-h0,02 


13 


78,66 


23,8 


24,1 


- 0,3 


1,28 


1,27 


-hO,01 


14 


79,70 


22,5 


25,2 


- 2,7 


1,10 


1,27 


-0,17 


15 


83,86 


32,1 


28,7 


- 3,4 


1,34 


1,27 


-^0,07 


16 


88,67 


32,5 


33,1 


- 0,6 


1,16 


1,25 


-0,09 



8. Orbite de rétoile double X Gygni = O.S. 413. 
(1889,0 : a = 20* 43^1, 8 = -*- 36° 5'; 5,0 — 6,3). 

Cette étoile, dont la duplicité a été découverte par Mr. Otto 
Struve, a attiré l'attention des astronomes; nous en avons ras- 
semblé 62 mesures faites par différents astronomes. Quoique l'arc 
décrit par le satellite n'est pas considérable, on a eu le moyen d'ob- 
tenir une orbite assez exacte grâce aux variations considérables du 
changement annuel de l'angle de position. 

Observations de X Cygni = • S . 41 3. 



Date. 


Angles 
de position. 


Distance. 


Obserrateur. 


1842,66 


118°40 


o;'55 


0.2. 


43,53 


114,3 


55 


Mâdl. 


3,74 


130,0 


70 


Sm. 


44,91 


120,30 


67 


0.2. 


45,73 


115,70 


63 


7) 


47,76 


110,25 


62 


» 


7,82 


36,8 


(0,3 ) 


M&dl. 


49,84 


109,55 


62 


0.2. 


50,92 


107,70 


— 


» 
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Date. 


Angles 
de position. 


Distance. 


Obserratenr. 


1851,80 


107°67 


0^59 


O.S. 


1,99 


108,86 


(0,7 ) 


Daw. 


52,68 


107,40 


61 


0.2. 


53,83 


102,30 


62 


Daw. 


3,88 


99,1 


70 


Jac. 


54,69 


98,30 


54 


0.2. 


4,73 


107,23 


68 


Daw. 


56,83 


101,50 . 


70 


Secchi 


57,67 


97,3 


63 


0. 2. 


58,59 


91,5 


69 


» 


59,66 


94,4 


61 


» 


9,73 


99,58 


61 


Secchi 


60,81 


96,5 


72 


Daw. 


61,63 


92,45 


64 


0.2. 


1,63 


93,1 


67 


Secchi 


65,73 


93,90 


45 


De. 


66,85 


91,3 


50 


» 


6,99 


92,5 


69 


Daw. 


68,55 


89,3 





De. 


8,77 


92,00 


70 


0.2. 


69,68 


92,57 


62 


Dun. 


70,61 


89,0 


60 


De. 


0,72 


90,20 


66 


Dun. 

1 


71,68 


90,90 


76 


ft 


1,69 


■ 89,50 




De. 


72,57 


86,6 


60 


» 


2,65 


88,5 


45 


Seabr. 


73,69 


93,7 




» 


3,75 


84,9 


60 


De. 


74,73 


80,50 


67 


0.2. 


75,60 


82,57 


72 


Sehiap. 


5,70 


87,40 


69 


Seabr. 
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!>»*«• . de^ôStion. I>ist««:e. Obserrateur. 

1875,76 94°80 0?65 Dun. 

76,81 84,30 74 Hall. 

6,83 80,7 61 De. 

77,65 84,67 48 

78,53 85,3 74 p. 

8,68 83,5 51 De. 

8.72 84,95 57 Hall. 
79,47 77,7 71 p. 

9.73 83,10 72 Hall. 
9,83 86,37 73 Seabr. 

80,58 83,8 83 p. 

81,73 80,20 — Seabr. 

82,84 73,46 63 Eng. 

2,87 80,60 7 Seabr. 

83,51 80,25 65 Perr. 

3,66 80,33 (60) Seabr. 

3,73 83,42 71 Kûstn. 

4,00 76,50 32 Eng. 

86,78 75,50 77 H. Str. 

87,83 71,81 63 K. Tarr. 

, . 88,83 70,60 — H. Str. 

L'obserration de M&dler, faite en 1847, est évidemment fau- 
tive; nous Pavons rejette. 

. Les observations de Mr. H. Struve noas sont commaniqaées 
personnellement; elles sont faites avec le nouveau réfracteur de 
30 pouces. 

De toutes les autres mesures on a formé les moyennes annuelles, 
mises dans la liste suivante; on y trouve aussi l'influence de préces- 
sion des équinoxes (A^), ainsi que les valeurs des angles de position 
pour l'époque 1889,0. 
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Moyennes annudles des 


mesures de X Gygui = 


0.2. 


413. 


X 


Date. 


e 


Aa 


6 
1889,0 


p 


n 


1 


1842,66 


118^40 


0°24 


118°16 


o;55 


1 


2 


43,63 


122,15 


24 


121,91 


62 


2 


3 


44,91 


120,30 


23 


120,07 


67 


1 


4 


45,73 


115,70 


23 


115,47 


63 


1 


5 


47,76 


110,25 


21 


110,04 


62 


1 


6 


49,84 


109,55 


21 


109,34 


62 


1 


7 


50,92 


107,70 


20 


107,50 




1 


8 


51,90 


108,26 


19 


108,07 


59 


2(1) 


9 


52,68 


107,40 


19 


107,21 


61 


1 


10 


53,85 


100,70 


18 


100,52 


66 


2 


11 


54,71 


102,76 


18 


102,58 


61 


2 


12 


56,83 


101,50 


17 


101,33 


70 


1 


13 


57,67 


97,30 


16 


97,14 


63 


1 


14 


58,59 


91,50 


16 


91,34 


69 


1 


15 


59,70 


96,99 


15 


96,84 


61 


2 


16 


60,81 


96,50 


15 


96,35 


72 


1 


17 


61,63 


92,78 


14 


92,64 


65 


2 


18 


65,73 


93,90 


12 


93,78 


45 


1 


19 


66,92 


91,90 


12 


91,78 


60 


2 


20 


68,66 


90,65 


11 


90,54 


70 


2 (1) 


21 


69,68 


92,57 


10 


92,47 


62 


1 


22 


70,67 


89,60 


10 


89,50 


63 


2 


23 


71,69 


90,20 


09 


90,11 


76 


2 (1) 


24 


72,61 


87,55 


09 


87,46 


53 


2 


25 


73,72 


89,30 


08 


89,22 


60 


2(1) 


26 


74,73 


80,50 


08 


80,42 


67 


1 


27 


75,69 


88,28 


07 


88,21 


69 


3 


28 


76,82 


82,50 


06 


82,44 


68 


2 


29 


77,65 


84.67 


06 


84,61 


48 


1 


30 


78,64 


84,58 


05 


84,53 


61 


3 
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^ Date. e Ae jgg*g() p n 

31 1879,68 82°39 — 0°05 82°34 o;'72 3 

32 80,58 83,80 04 83,76 83 1 

33 81,73 80,20 04 80,16 — 1 

34 82,85 77,03 03 77,00 67 2 

35 83,73 80,12 03 80,09 56 4 (3) 

36 86,78 75,50 01 75,49 77 1 

37 87,83 71,81 01 71,80 63 1 

38 88,83 70,60 00 70,60 — 1 

Ces mesures présentent une belle série ; il n'y a que deux obser- 
vations qui s'écartent considérablement; ce sont les mesures de 1858 
et de 1874; or eUes sont faites par Mr. Otto Strnve, dont les ob- 
servations d'étoiles doubles sont très exactes; donc nous n'avons 
aucun droit de les rejetter. Également on n'a pas rejette l'observa- 
tion de Smyth en 1843, quoiqu'elle n'est qu'une estimation. 

Si l'on forme des données de la liste précédente des moyennes 
de quatre mesures consécutives, en commençant des années ulté- 
rieures, on peut se persuader facilement que le mouvement du satel- 
lite s'effectue le long d'une orbite bien marquée. Ces moyennes sont 
mises dans la liste suivante; la dernière colonne contient le change- 
ment annuel de l'angle de position du satellite. 



B 1—2 1843,14 120,03 

3— 6 47,06 113,73 

7—10 52,34 105,83 

11—14 56,95 . 98,20 

15—18 61,97 94,90 

19—22 68,98 91,07 

23—26 73,19 86,80 



— 1?61 
—1,50 
— 1,66 
-0,86 
—0,55 
—1,01 



3* 



— 36 — 



J€ 23—26 1873,19 86,80 

27—30 77,20 84,95 

31—34 81,21 80,81 

36—38 86,79 74,50 



— 0?46 
—1,03 
—1,13 



Si l'on se décidait à rejetter les deux observations de 1858 et de 
1874 mentionnées plus haut, la série des changements annuels de 6 
serait beaucoup plus régulière; nous la donnons dans la table sui- 
vante : 



316 1— 2 1843,14 120,03 

3— 6 47,06 113,73 

7—10 52,34 105,83 

11 — 13 56,40 100,35 

15—18 61,97 94,90 

19—22 68,98 91,07 

23—25 72,67 88,93 

27—30 77,20 84,95 

31—34 81,21 80,81 

35—38 86,79 74,50 



1°61 



—1,50 
— 1,35 
—0,98 
—0,65 
—0,58 
—0,88 



1,03 



1,13 



En employant la méthode graphique nous avons obtenu pour 
l'ellipse vraie les éléments suivants: 
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Éléments de X Gygni = 0. 2. 413. 
(Équin. 1889,0). 

T= 1926,92 
27= 93,4 aimées 
Q = 105?3 
« = 58,75 
ic — O = 139,1 
e = 0,602 
a = 0^51 
n = — 3?853. 

Ces éléments représentent très bien tontes les mesures de X Gygni; 
pourtant nous croyons que la recherche de leurs corrections dans cinq 
ou six années sera digne d'attention, et nous espérons que messieurs 
les astronomes ne refuseront pas de prendre des mesures de cette 
étoile. Les observations des années 1890 — 1900 auront une grande 
Taleur pour l'étude du mouTement de l'étoile, car dans le courant de 
ces années le changement annuel de l'angle déposition sera beaucoup 
plus consid^ble que jusqu'à présent. 

On a mis dans la table suivante la comparaison des angles de 
positions et des distances calculés au moyen des éléments obtenus 
avec les mesures de X Gygni = 0. 2. 413. 

J« Date. 9o Bg Oo-ec ^ Çg p^-p, 

1 1842,66 118°2 123^9 — 5°7 0^55 0^35 -*-0;20 

2 43,63 121,9 120,8 -*-l,l 62 38 -+-0,24 

3 44,91 120,1 117,5 -*-2,6 67 42 -»-0,25 

4 45,73 115,5 115,7 —0,2 63 45 -»-0,18 

5 47,76 110,0 111,9 —1,9 62 50 -i-0,12 

6 49,84 109,3 108,7 -f-0,6 62 55 -♦-0,07 

7 50,92 107,5 107,3 -1-0,2 _ _ _ 

8 51,90 108,1 106,0 -<-2,l 59 58 -+-0,01 

9 52,68 107,2 105,1 -+-2,1 61 60 -hO,01 
10 53,85 100,5 103,8 —3,3 66 62 -<-0,04 
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J« 


Date. 


«0 


«0 


»o-9c 


Po 


Pc 


Po— Pc 


11 


1854,71 


102°6 


102°,9 


0°3 


0"61 


0"63 


0;02 


12 


56,83 


101,3 


100,8 


-1-0,5 


70 


66 


-4-0,04 


13 


57,67 


97,1 


100,0 


-2,9 


63 


67 


0,04 


U 


58,59 


91,3 


99,1 


-7,8 


69 


68 


-4-0,01 


15 


59,70 


96,8 


98,1 


-1.3 


61 


69 


—0,08 


16 


60,81 


96,4 


97,1 


-0,7 


72 


70 


-4-0,02 


17 


61,63 


92,6 


96,4 


3,8 


65 


70 


0,05 


18 


65,73 


93,8 


93,1 


-hO,7 


45 


72 


0,27 


19 


66,92 


91,8 


92,1 


0,3 


60 


72 


0,12 


20 


68,66 


90,5 


90,7 


-0,2 


70 


72 


—0,02 


21 


69,68 


92,5 


89,9 


-4-2,6 


62 


72 


0,10 


22 


70,67 


89,5 


89,1 


-h0,4 


63 


72 


—0,09 


23 


71,69 


90,1 


88,3 


H-1,8 


76 


72 


-4-0,04 


24 


72,61 


87,5 


87,5 


0,0 


53 


72 


-0,19 


25 


73,72 


89,2 


86,6 


-4-2,6 


60 


72 


-0,12 


26 


74,73 


80,4 


85,8 


-5,4 


67 


71 


0,04 


27 


75,69 


88,2 


85,0 


-4-3,2 


69 


71 


—0,02 


28 


76,82 


82,4 


84,1 


-1,7 


68 


70 


0,02 


29 


77,65 


84,6 


83,3 


-4-1,3 


48 


70 


0,22 


30 


78,64 


84,5 


82,5 


-»-2,0 


61 


69 


—0,08 


31 


79,68 


82,4 


81,6 


-1-0,8 


72 


68 


H-0,04 


32 


80,58 


83,8 


80,8 


-1-3,0 


83 


68 


H-0,15 


33 


81,73 


80,2 


79,7 


-4-0,5 









34 


82,85 


77,0 


78,6 


-1,6 


67 


66 


-»-0,01 


35 


83,73 


80,1 


77,7 


-»-2,4 


56 


65 


—0,09 


36 


86,78 


75,5 


74,6 


-4-0,9 


77 


62 


-4-0,15 


37 


87,83 


71,8 


73,4 


-1,6 


63 


61 


-*-0,02 


38 


88,83 


70,6 


72,3 


-1,7 






' 



Dans les différences des distances Çq — p^ on remarque une pé- 
riode, dont la cause ne pourrait être expliquée que dans quelques 
années, quand les obseryations postérieures auront fourni le moyen 
d'entreprendre une nouyelle révision de l'orbite. 
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9. Orbite de l'étoile double 0. 2. 4. 
(1889,0: a = 0* 10^9 8 = -+-35^52' 7,4 — 8,1) 

Depuis la découverte de cette étoile par Mr. Otto Struve, le satel- 
lite a décrit un arc apparent de 77^ en mouvement rétrograde; les 
mesures ne sont pas très exactes à cause de la petite distance entre 
les composantes (0^4). L'étoile fût mesurée 1 9 fois par six astro- 
nomes. Yoici les observations réduites à l'équinoxe 1889,0: 



M 


Date. 


Angles de 
position. 


Distances. 


Observatear. 


1 


1844,83 


217°91 


0^67 


0.2. 


2 


45,69 


196,31 


61 


Tt 


3 


50,99 


189,01 


(45) 


» 


4 


51,76 


193,76 


25 


Mâdl. 


5 


52,67 


186,71 


(49) 


0.2. 


6 


54,69 


189,81 


54 


» 


7 


67,68 


186,81 


59 


» 


8 


59,01 


190,01 


30 


Secchi. 


9 


61,66 


171,81 


56 


0.2. 


10 


65,47 


183,81 




Demb. 


11 


67,85 


185,16 




1» 


12 


70,64 


186,01 




1» 


13 


71,68 


170,21 




SI 


U 


74,71 


187,81 




7> 


15 


76,07 


173,00 




n 


16 


77,87 


157,90 


46 


fi 


17 

• 


78,78 


159,00 


50 


P 


18 


80,57 


163,00 


44 


n 


19 


87,93 


141,10 


(30) 


H. Struve. 



L'observation de Mr. Hermann Struve est faite arec le grand 
réfracteur de 30 pouces de Poulkova; elle m'est communiquée per- 
sonellement. 

De ces 19 observations nous avons construit la courbe des et 
puis déduit les éléments suivants: 
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Éléments de 0. S. 4. 
Équin. 1889,0. 

r= 1967,93 
U= 135,2 aimées 
û = 16°6 
t= 61,0 
ic — O = 284,1 
e = 0,506 
a = 0"53 
n = — 2°663. 

Dans la liste siÙTante nous donnons la comparaison des angles 
de position et des distances calculés au moyen de ces éléments avec 
les mesures. 

Comparaison des éléments de l'orbite de l'étoile double 0. 2. 4 
avec les mesures. 



X 


Date. 


«0 


e« 


9o—0e 


Po 


Po 


Po— P« 


1 


1844,83 


217°9 


205^6 


-4-12°3 


0^67 


0Î37 


-4-o:3o 


2 


46,69 


196,3 


203,8 


- 7,5 


61 


38 


-»-0,23 


3 


50,99 


189,0 


194,6 


5,6 


(45) 


47 


(-0,02) 


4 


51,76 


193,8 


193,5 


-+- 0,3 


25 


48 


—0,23 


5 


52,67 


186,7 


192,3 


5,6 


(49) 


49 


(0,00) 


6 


54,69 


189,8 


189,7 


-H 0,1 


54 


51 


-1-0,03 


7 


57,68 


186,8 


186,2 


-+- 0,6 


59 


53 


-1-0,06 


8 


59,01 


190,0 


184,8 


-«- 5,2 


30 


53 


0,23 


9 


61,66 


171,8 


181,9 


10,1 


56 


55 


-1-0,01 


10 


65,47 


183,8 


178,0 


■+- 5,8 









11 


67,58 


185,2 


175,8 


-H 9,4 








12 


70,64 


186,0 


172,7 


-4-13,3 








13 


71,68 


170,2 


171,6 


- 1,4 


— 






14 


74,71 


187,8 


168,4 


-i-19,4 









15 


76,07 


173,0 


167,0 


-H 6,0 










16 


77,87 


157,9 


165,0 


— 7,1 


46 


53 


—0,07 



— 41 — 

J^ Date. Ôo «0 ^o— ^c Po 9c Po— Po 

17 1878,78 159^0 164^0 — 5^0 0;'50 0;'63 — 0^03 

18 80,57 163,0 160,9 -t- 2,1 44 52 —0,08 

19 87,93 141,1 152,9 —11,8 (30) 48 (—0,18) 

Dans une quinzaine d'années on pourrait entreprendre une révi- 
sion des observations afin d'obtenir une orbite plus exacte ; jusqu'à 
ce temps là ce travail serait peut-être prématuré. 



10. Orbite de l'étoile double 66Piscium = 0. 2. 20. 

(1889,0: a = 0*48^9 a = -h18°35' 5,9 albasubflava et 7,0 

albasubcaerulea.) 

Depuis la découverte de cette étoile par Mr. Otto Struve, elle 
a été observée par huit astronomes ; le sateUite a décrit un arc de 
70^. Nous avons rassemblé les observations suivantes. Les observa- 
tions de Mr. Hermann Struve sont faites avec le grand réfracteur 
de 30 pouces de Poulkova et me sont communiquées personellement. 

Observations de 66 Piscium = 0. S. 20. 



Date. 


Angles de 


dK^«WVW# 


position. 


1843,93 


60^0 


44,84 


74,5 


45,65 


74,9 


47,91 


71,8 


50,92 


71,8 


57,67 


60,3 


7,92 


67,43 


59,02 


58,00 


61,67 


59,1 


65,96 


51,2 



Distances. 


Observateor. 


o;'6o 


H&dl. 


66 


0.2. 


62 


» 


62 


» 


70 


ff 


57 


19 




Secchi. 


(67) 


n 

0.2. 




Demb. 
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Date. 


Angles de 
position. 


Distance. 


Observateur. 


1866,98 


51°1 




Demb. 


67,62 


43,9 






71,65 


50,0 




» 


72,67 


36,9 




» 


74,68 


45,1 




» 


76,65 


31,1 




» 


77,88 


15,2 


(o;'30) 


» 


79,70 


5,70 


49 


p 


80,75 


8,15 


41 


» 


83,84 


2,9 


40 


Perr. 


84,85 


357,75 


52 


39 


86,80 


349,30 


(45) 


H. StruYe. 


87,91 


352,00 


42 


K. Tarrant. 


7,93 


351,10 


(40) 


H. Struve. 


88,78 


350,70 


(42) 


ff 



En prenant les moyennes annuelles et en réduisant les observa- 
tions au cercle de déclinaison de 1889,0, on obtient les mesures 
suivantes de 66 Piscium: 



K: 



Observations de 66 Piscium, réduites à Tépoque 1889,0. 



Date. 



1 


1843,93 


2 


44,84 


3 


45,65 


4 


47,91 


5 


50,92 


6 


67,80 


7 


69,02 


8 


61,67 


9 


65,96 


10 


66,98 



Angles de 
position. 

60°06 
74,56 
74,95 
71,85 
71,85 
63,81 
58,04 
59,13 
51,23 
51,13 



Distances. 

o;'6o 

66 
62 
62 
70 
46 

(67) 



Nombre 
d'observat. 



43 



Je 


Date. 


^nnfînnn* Distance. 
position. 


Nombre 
d'observat. 


11 


1867,62 


43°93 




12 


71,65 


50,02 




13 


72,67 


36,92 




14 


74,68 


45,12 




15 


75,65 


31,12 




16 


77,88' 


15,22 (0;'30) 




17 


, 79,70 


5,71 49 




18 


80,75 


8,16 41 




19 


83,84 


2,91 40 




20 


84,85 


357,76 52 




21 


86,80 


349,30 (45) 




22 


87,92 


351,55 42 


2(1) 


23 


88,78 


350,70 (42) 


1 




Ces observations nous ont fourni le moyen de déterminer l'or- 


bite décrite par le satellite autour de l'étoile principale considérée 


comme fixe. Nous aTons 


obtenu le système suivant: 






Éléments de 66 Piscium = 0. 2. 20. 








Équin. 1889,0. 








T= 1901,7 








U— 136,2 années 








Q= 103^7 








»= 16,1 






■rc - 


- O = 167,8 

e = 0,416 

a = 0"48 

n = 2?643. 





Ces éléments peuvent être considérés comme assez exactes, car 
l'anomalie moyenne décrite par le satellite est égale à 118°; les ob- 
servations des années 1889 — 1910 auront une grande valeur pour 
Tétude de Torbite. 
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Nous donnons dans la liste suivante une comparaison des angles 
de position et des distances calculés au moyen de ces éléments avec 
les mesures. 

Comparaison des éléments de Porbite de l'étoile double 66 Piseium 

= 0. 2. 20 avec les mesures. 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 



Date. 

1843,93 
44,84 
45,65 
47,91 
50,92 
57,80 
59,02 
61,67 
65,96 
66,98 
67,62 
71,65 
72,67 
74,68 
75,65 
77,88 
79,70 
80,75 
83,84 



e. 




o 



6 



60,1 
74,6 
75,0 
71,9 
71,9 
63,8 
58,0 
59,1 
61,2 
51,1 
43,9 
50,0 
36,9 
45,1 
31,1 
15,2 
5,7 
8,2 



e 

o 



79,8 
78,7 
77,6 
75,0 
71,1 
61,7 
59,9 
56,9 
48,8 
47,0 
45,8 
38,0 
35,8 
31,4 
29,1 
23,5 
18,6 
15,6 
5,7 
2,2 



2,9 
84,85 357,8 
86,80 349,3 354,8 
87,92 351,6 350,2 
88,78 350,7 346,6 



»o-e« 



19,7 

2,6 
3,1 
0,8 
2,1 
1,9 
3,2 
2,4 

'4,1 

1,9 

12,0 

1,1 
13,7 

2,0 

8,3 

12,9 

7,3 

2,8 

6,6 
1,4 
4,1 



Po 

o;'6o 

66 
62 
62 
70 
46 



(30) 
49 
41 
40 
52 

(45) 
42 

(42) 



Pc 

0^66 
66 
65 
65 
64 
60 



Po— Pe 

—O'M 
0,00 

—0,03 

—0,03 

-+-0,06 

—0,14 



(67) 58 (-hO,09) 



46 
43 
42 
39 
38 
36 
35 
35 



(- 



( 
(■ 



■0,16) 

■0,06 

-0,01 

•0,01 

■0.14 

0,09) 

0,07 

0,07) 



L'étoile 66 Fiscium présente un objet très difficile à observer; 
il est à désirer que ceux qui possèdent des instruments puissants l'ob- 
servent annuellement. 
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1 1 . Exactitude des orbites déterminées. 

Il n'y a aucun moyen direct d'évaluer l'exactitude des six orbites 
déterminées: on ne pourra l'évaluer que dans une centaine d'années, 
quand les satellites auront décrit plus d'une révolution. Nous 
croyons pourtant que l'étude des erreurs probables des angles de posi- 
tion pourrait nous indiquer laquelle des orbites devrait être mise à une 
nouvelle révision. Dans ce but nous avons déterminé les erreurs pro- 
bables d'une position des nos étoiles. Yoici les résultats que nous 
avons mis en fonction des distances observées: 

Erreur probable Nombre Nombre 

^ d'une position 6, d'observations, de groupes. 

0. 2. 387 0;45 it 3^66 32 28 

0. 2. 4 0,47 ± 5,80 19 19 

0. 2. 20 0,52 ± 4,91 25 ' 23 

0. 2. 413 0,64 ± 1,71 62 38 

0. 2. 149 0,66 ± 4,40 13 13 

0.2.489 1,24 ±1,65 . 20 15 

On remarque en général une diminution de l'erreur probable 
avec l'agrandissement de la distance; cette diminution devient évi- 
dente quand on prend les simples moyennes pour les trois premières 
étoiles et pour les deux suivantes, savoir : 



Distances. 



Erreurs pro- Nombre 

bable de 0. d'étoiles. 



0;'48 ±4,8 3 

0,65 ± 3,1 2 

1,24 ±1,7 1 

Les erreurs probables des étoiles 0. 2. 4 et 0. 2. 1 49 présen- 
tent des écarts considérables, ce qui peut nous indiquer que les or- 
bites de ces étoiles sont lés moins exactes; ce sont en effet les 
étoiles dont on a le moins d'observations. On pourrait déterminer les 
corrections de leurs éléments dans le courant de quelques années 
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si les posséssears de grands instruments nous communiquent des 
mesures. 

L'orbite la plus exacte est celle de X Gygni = 0. 2. 413: on 
en a 62 mesures réunies en 38 groupes. 



1 2. Equations personnelles des observateurs. 

Les différences entre les angles de position observés et calculés 
au moyen des éléments trouvés présentent les équations personnelles 
des observateurs; c'est-à-dire des grandeurs numériques qu'on doit 
retrancher des mesures pour recevoir les valeurs de l'angle libres de 
l'équation personnelle. Leur étude pourrait nous fournir un crité- 
rium sur l'exactitude des orbites obtenues; nous croyons, en outre^ 
que c'est la voie unique pour évaluer l'équation personnelle absolue; 
cette conclusion est évidemment une conséquence directe des idées 
exposées dans le § 3. 

Dans le but d'étudier les équations personnelles nous avons 
évalué les différences mentionnées pour tous les observateurs, dont 
les mesures nous ont servi pour la détermination des orbites. Yoici 
les résultats que nous avons obtenu: 

Équations personnelles absolues dans les mesures des angles de po- 
sition (0. — C). 

Observateurs. O.-C. Nombre^^^e 

0. 2 — itoO 43 

Demb -h0,56 44 

Wils. et Seabr. . . -4-2,56 10 

Herm. Struve. . . . — 0,74 9 

Burnh. (P) —2,80 9 

Mâdler —2,42 7 

Seechi h-1,48 7 
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m 

Observateurs. 0. - C. ^ombr^^^^e 

Engelm -+-0°4:3 7 

Dawes —0,48 6 

Schiap -1-0,40 6 

A. Hall H-0,66 6 

Duver -*-2,10 4 

Perrotin —1,63 3 

K. Tarrant 0,00 2 

Knott -1-1,63 1 

Gledh —0,93 1 

Smyth H-9,00 1 

Jacob —4,90 1 

KOstner -<-5,70 1 

n est évident que les éqoations personnelles fondées sur une, 
deux ou trois mesures, n'ont aucune valeur Réelle; par conséquent les 
équations personnelles des Mrs. Perrotin, E. Tarrant, Enott, 
Qledhill, Smyth, Jacob et Eastner ne seront pas prises en con- 
sidération. 

En prenant les différences entre les valeurs de divers astro- 
nomes et celle de Mr. Otto Struve on obtient les équations person- 
nelles relatives à 0. 2.; voici ces différences prises dans le sens 
observateur — 0. 2. 

ObserTateor. 0. S. 

Demb -»-l°56 

Wils. et Seabr. . . -1-3,56 

H. Struve -i-0,26 

Burnham (P) . . . . —1,80 

Mâdler —1,42 

Seccbi -h2,48 

Engelm -i-l,43 

Dawes -*-0,52 

Schiap -»-l,40 

A. Hall -+-1,66 

Dunér -»-3,10 
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Quelques valeurs de ces équations sont évaluées par une voie 
tout-à-fait différente ; nous avons donc le moyen de les comparer aux 
valeurs que nous avons obtenu. Dans les Observations de Poulkova 
par Mr. 0. Struve vol. IX, pp. 142 etc. et les ^Osservazioni sulle 
stelle doppie di 6. V. Schiaparelli* p. LVII, nous trouvons les 
équations personnelles suivantes: 



I 



Demb. — 0. 2. = -♦- 3,27 

Secchi — 0. 5. = -+- 4,77 1 j j- x ^ i// 

^' } pour des distances < r . 

Dunér — 0. 2. = -4- 6,99 ^ 
Schiap.-Demb. = — 0,40 ) 

Four les mêmes distances nous obtenons: 

Demb. — 0. 2. = -♦- 1,56 



Secchi — 0. 2. = -*- 2,48 
Dunér,— 0. 2. = -h 3,10 
Schiap. — Demb. = — 0,16 

Quoique les valeurs numériques dans les deux cas ne sont pas 
les mêmes, mais les signes présentent une concordance parfaite; en 
outre, on remarque que nos valeurs sont à très peu près deux fois 
plus petites que les équations personnelles déterminées par les auteurs 
cités. 

Ces résultats nous permettent d'admettre, que nos valeurs des 
équations personnelles sont très probables et que par conséquent les 
six orbites des étoiles doubles du catalogue de Poulkova que nous 
avons obtenu, ne sont pas loin de la vérité. 

Quant aux équations personnelles des mesures des distances, le 
matériel que nous possédons n'est pas suffisant, et nous sommes 
obligé de remettre leur étude à une recherche spéciale. 
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1 3. Parallaxes hypothétiques des étoiles doubles du catalogue de Pouikova 

dont les orbites sont connues. 

Nous avons calculé les parallaxes hypothétiques iu des étoiles 
doubles du catalogue de Pouikova dont les orbites sont connues; le 
calcul est fait au moyen de la formule: 

a 

où a désigne le demi-grand-axe de l'ellipse vraie, exprimé en se- 
condes d'arc, et 17 — la période de révolution du satellite. Les va- 
leurs obtenues sont mises dans la table suivante. 



J« 


Etoile. 


a 


V 


TC 


1 


0.2. 4 


o;'53 


an. 

135,2 


o:o2 


2 


, 20 


0,48 


136,2 


02 


3 


» 98 


1,22 


190,5 


04 


4 


„ U9 


0,55 


85,9 


03 


5 


, 208 


0,54 


115,4 


02 


6 


, 234 


0,34 


63,5 


02 


7 


„ 235 


0,98 


94,4 


05 


8 


„ 298 


0,83 


70,3 


05 


9 


n 387 


0,54 


110,1 


03 


10 


» 400 


0,59 


170,4 


02 


11 


. 413 


0,51 


93,4 


03 


12 


. 535 


0,41 


11,5 


08 



13 „ 489 1,10 198,4 03 

Ces parallaxes sont calculées dans la supposition que les masses 
des deux composantes sont égales à la somme des masses du Soleil 
et de la Terre; elles sont en général très petites; on ne voie qu'une 
exception — pour i Equulei (0.2. 535), dont la parallaxe pourrait 
atteindre une valeur de 0^08. 



